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FAIS UN TOUR SUR NOTRE SITE INTERNET, TU Y TROUVERAS 

DES TAS D’INFORMATIONS POUR ALLER PLUS LOIN DANS LA DÉFENSE 

DES DROITS HUMAINS. www.amnesty.be

le Royaume-Uni, la France, la Russie et la Chine, soit les cinq

membres permanents du Conseil de sécurité des Nations unies.

Alors qu’ils inondent les pays du Tiers Monde en armes en tout

genre, ces grandes puissances sont amenées à tenter de régler

les conflits qui ensanglantent la planète. En quelque sorte, 

le pyromane est appelé à jouer le rôle du pompier. 

LA LOI DE LA JUNGLE.

Malgré leur nature dangereuse, les armes légères sont encore

trop souvent vendues comme de simples marchandises. En effet,

il n’existe toujours pas de cadre global de non-prolifération,

pour en limiter la propagation. Il est de la responsabilité 

de chaque gouvernement de contrôler les armes, 

celles qu’elles possèdent sur leur territoire pour protéger

leurs ressortissants et celles qu’elles exportent. 

À QUOI BON AGIR, PUISQU’IL EST DÉJÀ TROP TARD ?

À ceux qui disent qu’on ne peut rien faire pour contrôler les

armes, Oxfam et Amnesty International rétorquent que cela

est, au contraire, tout à fait possible. Le Traité contre les

mines antipersonel (1997) est né de la rencontre entre des

pressions gouvernementales fortes et un soutien populaire

mondial. Bien que le fléau des mines terrestres n’ait toujours

pas été éradiqué, aucun pays n’a ouvertement exporté de mines

depuis 1997. Nous avons donc besoin d’une même combinaison

de pression de la part de l’opinion publique et d’actions par

des gouvernements sympathisants pour parvenir à une

Convention cadre sur les transferts internationaux d’armes.

EN BELGIQUE.

La plate-forme belge des associations luttant pour un meilleur

contrôle du commerce des armes s’est étonnée devant la préci-

pitation avec laquelle le nouveau gouvernement a fait adopter

la régionalisation des ventes d’armes. Pourtant, aucun pays au

monde n’a délégué à des instances régionales une compétence de

politique étrangère aussi sensible. En outre, cette compétence

est techniquement complexe, puisqu’elle doit tenir compte d’un

ensemble de règlements et de traités internationaux. 

Amnesty et les autres organisations membres du 

réseau RAIAL-BF vont donc faire pression sur les autorités

régionales afin qu’elles respectent les engagements 

internationaux de la Belgique, dans l'esprit de la loi de 1991.

POUR RECEVOIR PLUS D’INFORMATIONS 

SUR AMNESTY INTERNATIONAL.

www.amnesty.be

www.amnesty-jeunes.be
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LE POIDS DES ARMES LÉGÈRES EST 

DE PLUS EN PLUS LOURD !

Depuis toujours, les hommes se battent entre eux. À l’époque de

la préhistoire, ils utilisaient des armes rudimentaires :

pierres, branches, cornes d’animaux…Petit à petit, l’homme

n’a cessé de trouver de nouveaux moyens de faire la guerre,

pour augmenter la puissance de sa famille, de sa tribu, de son

village, de sa ville, de son pays, de son empire. Après les

flèches, les épées et les lances, il a vite inventé les fusils, qui

lui ont permis de tuer plus facilement son ennemi. Ce progrès

technologique a changé la nature des guerres : ce n’est plus le

nombre d’hommes qui va faire la différence, mais le nombre

d’armes à feu. Grâce à celles-ci, les pays européens ont 

pu coloniser le reste du monde, comme les cow-boys ont pu 

soumettre complètement les Indiens d’Amérique. 

Les grandes puissances ont développé des armes de destruction

massive : bombes atomiques, armes chimiques, qui font souvent

la une de l’actualité… Mais on oublie souvent de parler 

des « armes légères », que sont les kalashnikovs, les

mitrailleuses, les armes de poing… Ces armes légères sont

simples à manipuler, même par des enfants, elles sont bon 

marché, facilement transportables et accessibles à presque

tout un chacun… Elles provoquent la mort de milliers de 

personnes à travers le monde, pas seulement parmi les militaires,

mais surtout parmi ceux qui ne participent pas aux combats, 

les femmes, les enfants, les vieux… Il est vrai que ces armes 

rapportent aussi beaucoup d’argent à ceux qui les produisent.

Aujourd’hui, chaque minute, une personne est tuée, victime de

la violence armée, tandis que bien d’autres subissent des

atteintes à leurs libertés fondamentales et de graves blessures.

On utilise des armes légères pour faire la guerre, mais aussi

pour réprimer des opposants, pour faire taire les critiques,

pour torturer ceux et celles qui dérangent. Dans de nombreuses

régions du monde, la possession d’armes de plus en plus 

mortelles devient partie intégrante de la vie quotidienne. 

Pour les fermiers vivant dans le nord de l’Ouganda, les fusils

d’assaut AK 47 remplacent les lances ; en Somalie, les enfants

sont aujourd’hui appelés « Uzi », ou « AK » du nom des 

armes qu’ils utilisent ; certains pays comme l’Irak comptent

maintenant plus d’une arme à feu par habitant. 

Préoccupés par la recherche d’armes nucléaires, biologiques

et chimiques dans leur lutte contre le terrorisme, les 

gouvernements ont oublié de parler des véritables armes de

destruction massive, – les armes légères. 

Ainsi, elles continuent de proliférer, au prix de centaines de

milliers de vies. Il est grand temps de contrôler efficacement

le commerce de ces armes. C’est le cri d’alarme lancé 

par Amnesty International, Oxfam et le Réseau 

d’action international sur les armes légères (RAIAL). 

LES ARMES, UN FACTEUR DE SÉCURITÉ ?

« C’est après avoir été attaqué que le village a reçu des armes

pour se défendre. Mais dans le même temps, les menaces contre

le village se sont accrues. Pourquoi ? Tout simplement parce

que les rebelles voulaient alors capturer nos armes. »

L’habitant d’un village sri lankais qui s’exprime en ces termes

a résumé en deux phrases toute la problématique posée 

par l’afflux d’armes. 

Loin de résoudre les problèmes d’insécurité, les armes 

favorisent au contraire une escalade dans la violence. 

Les conséquences indirectes pour les droits humains sont d’une

portée encore plus considérable. Les armes qui tombent entre de

mauvaises mains empêchent l’accès aux hôpitaux, aux champs,

aux marchés, à l’éducation. À court terme, cela provoque la

malnutrition et un taux de mortalité infantile élevé. 

À long terme, ces armes sont responsables de l’illettrisme, de

l’augmentation des risques d’épidémie, de la pauvreté et de 

la mauvaise gouvernance. La culture de la violence se nourrit

d’elle-même. Lorsque les conflits et l’anarchie s’installent, 

le pays sombre dans le chaos, prenant en otages la démocratie 

et la liberté, et provoquant l’arrêt du développement.

UNE AFFAIRE DE GROS SOUS.

En moyenne chaque année, 22 milliards de dollars sont 

consacrés aux ventes d’armes dans les pays d’Afrique, d’Asie,

du Moyen Orient et d’Amérique latine – une somme qui aurait

permis à ces mêmes pays de répondre positivement aux Objectifs

du Millénaire pour le développement, en particulier dans le

domaine de l’éducation primaire pour tous et de la réduction

de la mortalité infantile et de la mortalité maternelle 

(montant estimé : 12 milliards de dollars par an). Les grandes

puissances industrialisées portent une grande part de 

responsabilité dans la production et la dispersion des armes

légères. En tête du « hit-parade » des plus gros exportateurs

d’armes, on ne s’étonnera pas de trouver les États-Unis, 

AGIS AVEC TON ECOLE.

Propose à ton école de consacrer une journée sur 

le thème du commerce des armes. Pour cela, essaie de 

rassembler des élèves et professeurs afin de discuter 

de la meilleure façon d’aborder le problème.

CERTAINS OUTILS PEUVENT T’AIDER

-Des dossiers pédagogiques sont disponibles au GRIP

www.grip.org 

-Certains films abordent le problème du commerce des

armes légères. Par exemple, « Bowling for Columbine » 

de Michael Moore montre combien ce commerce peut 

faire des ravages dans la société américaine.

AGIS INDIVIDUELLEMENT.

Pour une fois, on a besoin de ta photo !

Cette pétition est une nouvelle forme 

de campagne. Notre objectif est de ras-

sembler un million de photos et d’auto-

portraits de personne du monde entier

qui veulent montrer aux gouvernements

que nous avons besoin d’une action urgente et efficace

pour contrôler la crise engendrée par le commerce des

armes. Nous allons utiliser ce mouvement de masse pour

persuader les gouvernements de signer un Traité

International sur le Commerce des Armes (ATT). Grâce 

à votre aide, cela sera le plus grand mouvement populaire

au monde contre l’utilisation abusive des armes.

Pour participer : www.controlarms.be

ACTION AVEC DES ARMES EN PLASTIQUE.

Pour faire pression sur les autorités 

de la Région Wallonne afin qu'elles maintiennent un

contrôle suffisant sur le commerce des armes, 

nous prévoyons une manifestation le 3 mars à Namur.

Partez à la chasse de toutes les armes en plastique que

vous pouvez récupérer parmi vos vieux jouets, et 

amenez-les nous le 3 mars au Hall Expo de Namur! Nous en

ferons un grand tas pour attirer l'attention des médias.

Pour plus d'infos, appelez-nous au 02/543 79 03 ou

envoyez-nous un mail à : jeunes@aibf.be 

Le 15 mars 2003, le Kenya a célébré les 3 ans de la signature de 

la Déclaration de Nairobi sur les Armes Légères en détruisant, à titre

symbolique, un millier de fusils.
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Un homme fait son shopping parmi les armes à feu du marché de Darra, au Pakistan.
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À Shanghai, un jeune garçon armé d’un fusil-jouet en plastique traverse

les décombres de son quartier que l’on vient de raser pour y permettre

l’installation de buildings modernes.
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À Shelab, en Érythrée, des enfants jouent sur l’épave d’un char fabriqué en Russie,

mémorial de la victoire de l’Érythrée sur l’Ethiopie dans sa lutte pour l’indépendance.
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Concert donné par des

enfants aux Philippines, à

l'occasion du lancement de

la campagne internationale

sur le commerce des armes.
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WWW.AMNESTY.BE 

LE PORTABLE LE PLUS VENDU 
DANS LE MONDE.

Léger, maniable, bon marché, facilement rechargeable, utilisable sur 
tous les continents, et ultraperformant: il tue une personne chaque minute.

Il est grand temps de contrôler efficacement le commerce des armes.


